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ot re Majest é, les sages et  le pet i t  
peuple le di sen t , m ai s je croi s que 
c’est  vrai  : le Haut  Royaum e est  

vraim en t  en t ré dans un  nouvel  âge...  

Voyez-vous, beaucoup d’évènements se sont 
produ its pendant votre absence. Certes le 
Hau t Royaume est tou jou rs là, ainsi que les 
Maisons, les Confrér ies et  tou t ce que vous 
connaissiez. Mais par bien des aspects, i l  
n ’est  en fait  plus exactement le même. 

Tou t a commencé le jou r  de votre départ  
pour Samarcande. C’était  le 29 avr iambre 24 
Dragon, et ce jou r-là, un phénomène 
extraordinaire est  su rvenu . 

Ce soir -là, la nu it  n ’est  pas tombée su r le 
royaume. 

Le soleil est  tou t simplement resté suspendu , 
rouge, immobile, au-dessus de l’hor izon. 
Comme s’i l reprenait  son sou ffle, ou  s’i l at-
tendait  quelque chose... 

Une fois le « mat in » venu , i l est  repart i vers 
l’est et  s’est  couché cette nu it -là à l ’or ient  ! 

Le lendemain, au  grand sou lagement de tous, 
i l a repr is sa course vers l’occident. Mais ce 
n’était  pourtant qu ’un débu t... 

De tou tes parts sont arr ivés ensu ite des ré-
cits bien étranges. Des songes d’abord, ré-
cu rrents : c’est  comme si la moit ié du  
royaume avait  par tagé cette nu it -là un rêve 
commun, dans lequel elle voyait  deux grands 
dragons, l ’un d’or  et  l ’au tre d’argent, se bat-
t re et  se déchirer  dans un grand déluge 
d’arcande, pour fin ir  par s’endormir , épu isés, 
chacun serrant dans sa gueu le le cou  de 
l’au tre. Au jou rd’hu i, tous les sages et  les 
érudits sont d’accord sur  un point  : le nouvel 
âge du  Haut Royaume est d’abord et  avant 
tou t un nouvel âge du  point  de vue de 
l’arcande, de la magie, voire des forces 
mystér ieuses du  dest in... 

Pu is vinrent des rapports plus concrets et 
matér iels. Certains annonçaient que des r i-
vières avaient changé de cours, d’au tres que 
des montagnes avaient su rgi ou  que des ma-
rais s’étaient asséchés, je me souviens d’une 
dépêche qu i racontait  qu ’i l avait  plu  dans le 
Grand Désert  Rouge ! 

 

ndén iablem ent , la car t e du Haut  
Royaum e n ’est  plus t out  à fai t  la 
m êm e, Vot re Majest é. L’un de ces 

changements les plus emblématiques, c’est 
bien sû r  la dispar it ion soudaine et  incom-
préhensible de Samarcande, remplacée par 
un immense lac. Ce lac, appelé lac de Morte-
forêt  en souvenir  de la forêt  disparue, est  
t rès marécageux su r ces bords et  couvert  de 
roseaux su r des lieues à part ir  de la r ive. La 
traversée est  donc peu  aisée et  pér il leuse, i l 
fau t  su ivre cer tains chenaux précis et  u t i l i-
ser  des bateaux de bonne tail le. Malgré tou t, 
i l est  devenu  un moyen de communicat ion 
important entre le nord-est du  Royaume et 
le Cœur, et une vil le nouvelle, Port-Palud, 
s’est  développée su r sa r ive sud-est. Sous les 
eaux au  centre du  lac, on peu t apercevoir  
par fois un cercle de pierres levées bien mys-
tér ieuses. 

Un au tre des points remarquables du  
Royaume est cer tainement le gigantesque pi-
l ier  de pierre qu i se dresse désormais à peu  
près en son centre, dans les Gr ismonts, à 
proximité de Citadelle. Si vous pouvez le 
croire, Votre Majesté, i l fait  bien dix lieues de 
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diamètre et i l est  parfaitement l isse. Son 
sommet se perd dans les nuages, et  on ne 
sait  pas où  il se termine. 

On pourrait  ment ionner aussi la situat ion 
nouvelle d’Escarboucle, qu i se dresse désor-
mais au  centre d’un grand lac qu i commence 
à une portée de flèche des murail les, et  dont 
les bât iments s’étagent maintenant su r  le 
flanc d’une hau te coll ine qu i su rplombe la 
plaine environnante de plusieu rs centaines 
de mètres ! 

D’ail leu rs, dans l’ensemble du  Royaume, les 
montagnes se sont souvent considérablement 
élevées. Les Gr ismonts et  les Monts Sarpiens 
sont par exemple devenus des barr ières 
beaucoup plus difficile à franchir . 

Beaucoup de fleuves ont changé de cours, 
mais un seu l cours d’eau  d’importance est  
apparu , et  i l l ’a fait  à la l isière du  Désert 
rouge ! Pour l ’instant, seu les quelques 
communautés éparses se sont installées su r 
ses r ives fer t i les, mais i l s’agit  évidemment 
d’un espace à conquér ir , et  qu i pourrait  
at t irer  les convoit ises. 

 

es rel i efs on t  changé, et  les di s-
t ances égalem ent . Ainsi, le voyage 
entre Dameline et  Escarboucle prend-
il désormais bien qu inze jou rs de plus 

qu ’à l’ordinaire : la rou te a l’air  de s’étendre à 
l’in fin i, en courbes nouvelles dans une cam-
pagne dont personne ne se souvient. Inver-
sement, le voyage entre Dameline et Rosesa-
ble prend presque moit ié moins de temps, et 
longe su r une bonne part ie du  chemin le 
fond d’une fail le apparue depu is peu  ! 

Des Cités se sont rapprochées, d’au tres éloi-
gnées : ainsi d’Estermor et  de Forêvage, qu i 
sont désormais séparées par une large 
chaîne montagneuse. Certaines ont été en-
glou t ies, comme Longport , qu i repose au  
fond de la baie de Gelnoir . Des îles sont 
maintenant rat tachées au  cont inent, à 
l ’image de la capitale de MaisonDragon, Sar-
gasse, tandis que des part ies du  cont inent 
sont devenues des îles : ainsi Itell ia se 
trouve-t-elle désormais isolée dans l’océan 
des Reflets. 

Je su is également au  regret  de vous appren-
dre que certaines régions ont été englou t ies 
sous terre ! C’est  le cas notamment de la vil le 
d’Anthracite, qu i a glissé dans la gigantesque 
fail le qu i s’est  ouverte au  nord-ouest des 
Gr ismonts. 

Mais i l y a plus mystér ieux encore. Certaines 
rou tes sont en effet  coupées par des bancs de 
brumes miroitantes, et  les voyageurs qu i ont 

essayé d’y pénétrer  sont ressort is dans des 
régions lointaines... Ainsi, les brumes qu i 
infestent la rou te du  sud à part ir  de Cité 
Rouge condu isent-elles le plus souvent les 
voyageurs... non loin du  lac Animoine ! 

 

ans t out  le Haut  Royaum e, on  
s’est  v i t e aperçu que les forêt s 
s’ét ai en t  consi dérablem ent  

agrandi es. De nombreux récits rapportent 
comment des vil lages de plaine, par fois si-
tués jusqu ’à vingt l ieues de l’orée d’une 
grande forêt, se sont soudain réveillés entou-
rés par des bois épais, complètement coupés 
du  monde. Depu is un an, Sire, vos su jets ne 
sont pas restés inact ifs, et  des chemins ont 
été percés, des vil lages reliés entre eux, cer-
taines vallées forest ières en part ie défr ichées. 
Tou tefois cer tains vil lages ont disparu  corps 
et  âmes, et ceux qu i subsistent se trouvent 
t rès isolés. Sans compter  qu ’on trouve dé-
sormais de nombreuses créatu res ou  lieux 
étranges dans ces forêts. J ’ai moi-même vu  
de mes yeux des sor tes de panthères au  pe-
lage gr is argenté, avec deux pet ites cornes 
su r  la tête. Marcher dans ces bois hors des 
sent iers éprouvés, c’est  aussi cour ir  le r isque 
de « passer au tre part  », comme cela est  arr i-
vé à cer tains imprudents. On peu t ainsi se 
retrouver soudain dans une forêt  à un tou t 
au tre endroit  du  Royaume. Ou  bien, d’après 
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cer tains récits, dans des endroits plus loin-
tains, et  pas forcément dans notre monde...  

Vous pourr iez imaginer, Votre Majesté, 
qu ’avec tou t cela les Elfér ins sont moins pré-
sents. Hélas, i l n ’en est  r ien malheureuse-
ment... Ces créatu res sont tou jou rs t rès act i-
ves, et  n ’ont r ien perdu  de leu r  agressivité, 
même s’i l est  vrai qu ’i l arr ive souvent que 
nous ayons à faire à des bandes manifeste-
ment égarées bien loin de chez elles. 

 

’ai l leurs, les El fér i ns ne son t  
plus les seules créat ures ét ran-
ges auxquel les nous avons à 

fai re... Beaucoup de récits par lent 
d’hommes ou  de femmes vêtus de façon très 
étrange, et  qu i ne par lent pas notre langue, 
qu i apparaissent parfois, de façon isolée, ici 
ou  là. Parfois ces « Voyageurs », comme on a 
commencé à les appeler , ne sont même pas 
humains. Rares sont les rapports qu i évo-
quent des troubles causés par ces visiteu rs, 
mais dans les quelques cas où  des combats 
ont eu  lieu , i l apparaît  que ces créatu res dis-
posent souvent de pouvoirs redou tables... 

Dans deux cas précis cependant, nous 
n’avons pas affaire qu ’à des visiteu rs occa-
sionnels, tant les récits les concernant sont 
nombreux et  concordants. Il semble donc 
qu ’un peuple non humain 
que nous avons bapt isé 
« les Ecarciens » soit  appa-
ru  dans les Ecarciels. Ces 
êtres se présenteraient 
comme des humanoïdes 
muscu leux, aux traits un 
peu  best iaux, leu r  peau se-
rait  faite de cu ir  noir  et i ls 
seraient plus poilus que les 
humains. Ceux qu i ont été 
vu  seraient recouverts de 
lou rdes armures dorées et 
sembleraient garder 
l ’entrée de grandes grot tes 
ornées de scu lptu res 
étranges. Aucun contact  
plus précis n ’a cependant 
été établi pour l ’instant, 
car  ces régions sont t rès 
isolées. 

Un au tre peuple de créatu res non humaines 
serait  aussi apparu  à l’ouest, dans les marais 
du  Jonbrun mais aussi d’après les récits en 
plusieu rs au tres points du  lit toral, dans des 
estuaires ou  des lagunes. Il s’agirait  
d’humanoïdes à la peau  écailleuse, appa-
remment pacifiques, qu i seraient venus trou -

ver les humains des vil lages proches pour 
commercer. Ils possèderaient apparemment 
des marchandises étonnantes, dont on n’a 
jamais vu  l’équ ivalent dans le Hau t Royaume, 
et  un grand sens du  commerce. Il semble 
qu ’i ls aiment les habits et  ornements 
luxueux et  se vêtent de cou leu rs vives. Ils se-
raient aussi apparemment t rès cur ieux des 
cou tumes humaines. Au  contraire des Ecar-
ciens, quelques contacts permanents au -
raient commencé à être établis avec les Jons, 
comme on les appelle désormais. 

Enfin, un au tre peuple, mais humain celu i-ci, 
est  apparu  dans le Grand désert  rouge. Il ne 
s’agit  pour l ’instant que de quelques groupes 
su rgissant du  désert  et  repartant rapidement. 
Il semblerait  qu ’i ls viennent de contrées si-
tuées au  sud, et  que eux aussi soient su r tou t 
désireux de commercer, mais nous man-
quons d’informat ions, car  les contacts avec le 
sud sont devenus très difficiles. 

Un au tre mystère réside dans l’appar it ion 
dans tou t le Hau t Royaume de ru ines 
d’anciennes for teresses très étranges. Ces 
ru ines anciennes sont part icu lièrement 
nombreuses au tour du  nouveau  fleuve appa-
ru  en lisière du  Désert Rouge, mais on en 
trouve en vér ité en bien d’au tres endroits. A 
leu r  su jet  les érudits se divisent : sont-elles 
des vest iges du  1er Age ou  des ru ines d’une 

civil isat ion d’un au tre 
monde, apparues 
mystér ieusement dans le 
nôtre à la faveur des 
bou leversements récents ? 

Un peu  partou t dans le 
Royaume, on rapporte aus-
si l ’appar it ion de nouveaux 
animaux. Les forêts sont 
pleines d’oiseaux mu lt ico-
lores, de biches à tête de 
chien, de pet its félins cor-
nus ; les mers sont emplies 
de poissons étranges, 
ronds ou  plats, violets, 
d’animaux mar ins aux cr is 
dérou tants ; les montagnes 
sont su rvolées par des fau -
cons aux ailes d’argent, on 
y entend résonner les hu r-
lements de grands ours 

marchant su r  deux jambes. Quelques dra-
gons sont même apparus dans le Hau t 
Royaume, et le su rvolent de temps en temps. 
Cependant pour l ’essent iel i ls ont élu  domi-
cile su r  les plus hau ts sommets des Ecarciels, 
et  i ls ne s’approchent pas des hommes. 
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ar  hélas, vot re 
Majest é, nous 
devons aussi  dé-

plorer  l ’appar i t i on  de 
nouveaux dangers. Une 
nouvelle espèce de créatu -
res monstrueuses se mani-
feste un peu  partou t dans 
le Royaume, mais su r tou t 
dans les régions isolées ou  
qu i ont le plus été modi-
fiées par les changements 
su rvenus récemment. Ces 
créatu res, bapt isées 
« mangearcandes », sont 
part icu lièrement insaisis-
sables, et  les récits les pré-
sentent souvent comme 
surgissant de nu lle part , et 
repartant ensu ite de la 
même façon. Une chose 
paraît  cer taine, c’est 
qu ’elles se nourr issent de 
magie, absorbant les sor t i lèges et  convoitant 
les objets enchantés. Ces êtres apparaissent 
souvent seu ls, ou  bien en pet its groupes. 

 

ous ces bouleversem ent s, Si re, 
n ’on t  pas t ouché t out es les ré-
gi ons du Haut  Royaum e de la 

m êm e façon . Cer t ai nes zones on t  ét é 
t rès af fect ées, au poi n t  qu’el les son t  
redevenues en  quelque sor t e des « t er -
res sauvages ». Ce n’est  pas qu ’elles pré-
sentent forcément plus de dangers que 
d’au tre régions, n i qu ’elle soient devenues to-
talement inaccessibles, mais c’est là que la 
géographie des lieux a été la plus altérée, que 
les brumes arcandiennes sont les plus épais-
ses, que les mangearcandes sont les plus ac-
t ives. Les habitants de ces zones se sont soit  
retrouvés isolés dans des vil lages ou  des clai-
r ières coupées du  monde, soit  se sont re-
groupés dans les quelques zones « sû res », le 
long des vallées ou  des rou tes encore exis-
tantes. On rencontre des bêtes ou  créatu res 
étranges dès qu ’on s’éloigne de ces zones, des 
brou illards miroitants également, et  les im-
prudents qu i s’y engagent ne reviennent pas, 
ou  bien se trouvent t ransportés ail leu rs. 
Compte tenu  de l’ampleur des tâches qu i 
nous occupent par ail leu rs, i l est  vrai que ces 
régions ont été en quelque sorte abandon-
nées à elles-mêmes, et  que bien peu  de gens 
s’y aventu rent. 

Nous avons bien noté cependant, Votre Ma-
jesté, votre royal désir  de voir  ces terres re-

tou rner au  plus vite au  sein de notre 
royaume. Les reconquér ir  sera cependant 
une tâche ardue, pour laquelle i l nous faudra 
cer tainement l ’aide des Maisons. Et plus en-
core, si vous me le permettez, car  d’un point  
de vue arcandien également ces zones sont 
aussi en quelque sorte à la dér ive... Sur ce 
point  d’ail leu rs, Sire, je pense que votre per-
sonne et  les nouveaux pouvoirs que vous dé-
tenez seront d’une importance pr imordiale 
pour stabil iser  ces terres. Vous serez néces-
saire à leu r  t ransformat ion en Fiefs et  à leu r 
intégrat ion au  Royaume, ce qu i au ra 
l’avantage de vous conserver la hau te main 
su r  l ’at t r ibu t ion que vous ferez de ces nou-
veaux domaines. 

Venons-en d’ail leu rs maintenant, si vous le 
vou lez bien, à la situat ion polit ique. 

 

oyez-vous, Si re, le Haut  
Royaum e est  aujourd’hui  ex -
t rêm em ent  f ragm ent é. Tout 

d’abord, vous avez bien noté au  travers de 
mes explicat ions je pense que de nombreuses 
barr ières natu relles sont apparues qu i iso-
lent davantage les régions les unes les au tres. 
Terres sauvages, forêts plus étendues, fail les 
profondes, montagnes plus hau tes, nouveaux 
bras de mer, tou t cela contr ibue à couper le 
royaume en fragments isolés. Si l ’on résume 
la situat ion, on peu t dist inguer plusieu rs 
grandes régions : le Cœur, qu i est  resté rela-
t ivement intact  ; le Nord, qu i reste encore as-
sez bien relié au  Coeur ; le Sud, où  les Cités 
isolées ont appr is à vivre de façon indépen-
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dante ; et  l ’Ouest, t rès isolé et  qu i a fait  de 
plus polit iquement sécession... 

En effet , avec votre absence, Sire, et  le chaos 
dans lequel semblait  plongé le Royaume, les 
Fiefs et  su rtou t les Cités ont pr is l ’habitude 
de vivre en au tarcie. A la faveur de l’éclipse 
relat if des au tres pouvoirs polit iques, les 
Confrér ies ont acqu is davantage de pouvoir . 
Notamment elles sont devenues dominantes 
dans certaines Cités : ainsi les Messagers à 
Ak inor, les Forgerons à Fort  Acier , les Gué-
r isseurs à Rocbrune, une Ecole franche de 
Sorceller ie SansMaison s’est  même const i-
tuée à Cétoine. Plus on s’éloigne du  Cœur, 
plus les gens ont pr is des habitudes 
d’au tonomie. 

Evidemment, l ’absence de pouvoir  central 
for t  a aussi entraîné des désordres plus gra-
ves. Ainsi des barons pil lards se sont instal-
lés dans les Gr ismonts, et  font peser une 
lou rde menace su r les popu lat ions des plai-
nes du  Cœur. 

 

ai s r i en  n ’est  plus grave que la 
créat i on  d’un  Duché i ndépen-
dan t  aut our  des I les du Cou-

chant . Dans ces îles, des volcans sont appa-
rus, de nouvelles terres ont émergé, t rès r i-
ches en minerai et  t rès fer t i les. Des terres in-
connues r iches en ressources auraient même 

été découvertes loin à l’ouest, de l’au tre côté 
de la Mer Intér ieu re. Le Seigneur de Port  La-
miel en a profité pour déclarer  son indépen-
dance, rejoint  par  les Cités marchandes de la 
côte comme Brocarde et  Valin, et  pour se dé-
clarer  Duc du  Couchant. Même si ce n’est  
pas officiel, i l est  notoire que le Duc a le sou-
t ien de MaisonDragon, for t  malmenée ré-
cemment par Votre Majesté. D’ail leu rs la ca-
pitale de MaisonDragon, Sargasse, qu i est  
maintenant au  milieu  d’une péninsu le, se 
t rouve dans l’espace du  Duché. Pour l ’instant 
le Duché du  Couchant ne se montre pas 
agressif, mais si Votre Majesté tentait  de le 
réunir  au  Hau t Royaume, nu l ne sait  com-
ment la situat ion pourrait  tou rner. 

 

n aut re fai t  d’ im por t ance est  
l ’ex i st ence d’Espér i a. Ce monde 
nous est  désormais ouvert , du  moins 
à cer tains des habitants du  Hau t 

Royaume. Les relat ions et  le commerce se 
développent, les Mages Allisans de ce monde 
nous rendent fréquemment visite, et  répan-
dent leu r  enseignement à qu i veu t bien les 
écou ter . Plusieu rs Maisons possèdent égale-
ment des Domaines en Espér ia : Licorne, Es-
tre, Cendre, Sable, et  ces possessions ajou -
tent à leu r  pu issance. On rapporte que des 
colons sont en train de s’installer  là-bas, 
dans ce monde vierge, ou  du  moins tellement 
malléable, à ce que j’en ai compr is, qu ’on 
peu t s’y façonner des terr itoires en modelant 
la réalité presque à sa gu ise. Il est  bien 
connu  maintenant que de nombreux Allisans 
sont en réalité des Mages du  Premier  Age qu i 
ont fu i en Espér ia la Mort folie, et  qu i ont pa-
t iemment attendu  que la lu t te entre les for-
ces opposées de la Dispersion et  de 
l’Harmonie s’achève - ce qu ’elle a fait  paraît -i l 
le 30 avr iambre de l’an dernier . On sait  aussi 
qu ’i ls ont hâté l’avènement d’un nouvel âge 
en inspirant et  en part icipant à la créat ion de 
la 77ème Maison, MaisonAlizar , ce qu i selon la 
prophét ie révélée il y a quelques années par 
le peuple étrange des Octérants devait  abou-
t ir  à l ’éveil d’un géant qu i déchirerait  le 
monde. Ils nous ont expliqué qu ’en réalité i l 
ne fallait  pas craindre cette prophétie, mais 
considérer  au  contraire qu ’elle marquerait  le 
passage du  Hau t Royaume à un nouvel âge, 
un âge plus élevé, plus inspiré, plus ouvert , 
plus magique. De fait , on peu t dire que d’une 
certaine manière, le Hau t Royaume est au-
jou rd’hu i « déchiré », sans que cela ait  abou t i 
à sa destruct ion... Pourtant, on ne sait  tou -
jou rs pas qu i est  ce géant ment ionné dans la 
prophét ie. On ne sait  pas qu i sont les au tres 
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mages Allisans, ceux que l’on ne voit  
jamais, quelle est  leu r  or igine et  quel-
les peuvent être leu rs intent ions. On 
ignore si l ’existence de ces Domaines 
en Espér ia, qu i échappent à notre 
contrôle, ne va pas complètement dés-
tabil iser  l ’équ ilibre de notre Royaume, 
en apportant ressources et  magie aux 
Maisons qu i ont la chance d’en déte-
nir  un. Et pu is n ’est-i l pas gênant que 
ces Domaines soient en réalité soumis 
chacun à une seu le personne, le Sei-
gneur du  Domaine, qu i agit  comme 
bon lu i semble. Qu i garant it  que ces 
Seigneurs ne vont pas échapper au  
contrôle même de leu r  Maison ? 

Il est  peu t-être u t ile de ment ionner un 
au tre mystère su rvenu  voici t rois mois 
à peine. Tous les membres de 
MaisonCrystal, par tou t dans le Hau t 
Royaume et tous en même temps, ont  
paru  subitement frappé de stupeur. 
Ils ont abandonné immédiatement ce 
qu ’i ls étaient en train de faire pour se 
mettre en marche vers le sud. Une 
longue colonne de marcheurs, un flot  
grossissant à chaque nouveau  carre-
fou r, allant  tou jou rs plus loin vers le 
sud. Ils refusaient de répondre à nos 
quest ions, restaient obst inément 
muets, et  s’i ls étaient empêchés de 
marcher, sombraient dans une pros-
trat ion totale. Ils ont tous disparu  du  
Royaume, i ls sont part is. Nous avons 
des raisons de penser qu ’i ls ont gagné 
Itell ia, leu r  capitale, mais comme c’est  depu is 
ce moment-là que l’île su r  laquelle elle se 
trouve désormais est  entourée de brumes 
perpétuelles et  de récifs et  de courants meur-
tr iers, nous n’avons plus aucune nouvelle 
d’eux. Et c’est  avec leur  dispar it ion qu ’on se 
rend le mieux compte du  vide qu ’ils ont lais-
sé derr ière eux. Les gens de MaisonCrystal 
étaient les conseillers des Seigneurs, les gar-
diens des bibliothèques, les érudits du  Hau t 
Royaume, ceux qu i enseignaient au  peuple. 
Nombre de Cités et  de Fiefs sont encore com-
plètement désorganisés depu is leu r  départ . 

 

ace à t out e cet t e si t uat i on  com -
plexe que je v i ens de vous expo-
ser , nous avons bi en  com pr i s les 

nouvel les l i gnes pol i t i ques que vous 
souhai t ez im pulser  au Royaum e, Votre 
Majesté. Conformément à vos vœux, le 
Tr iumvirat  a perdu  l’essent iel de son in-
fluence. On peu t dou ter  de leu r  réel désir  
d’abandonner la pu issance dont i ls ont jou i 

ces dernières années, mais i ls n ’ont plus de 
légit imité à rester  au  pouvoir , et  i ls ont bien 
conscience de cela. Nous avons bien compr is 
également votre désir  de vous entourer  de 
gens nouveaux, plus jeunes, issues de Mai-
sons moins importantes ou  moins polit isées. 
Les personnes que vous nous avez recom-
mandées sont d’ores et  déjà en fonct ion dans 
l’administrat ion ou  dans l’armée, et nous at-
tendons vos instruct ions en ce qu i concerne 
les nombreux postes encore vacants. 

 

ous avons aussi  fai t  proclam er  
l ’édi t  que vous nous avez di ct é 
concernan t  la reconquêt e des 

t er res sauvages. D’ores et  déjà, des aven-
tu r iers se rassemblent dans les zones fronta-
lières, et  les Maisons préparent tou tes des 
expédit ions aux quatre coins du  Royaume. 
La perspect ive de conquér ir  de nouveaux 
Fiefs mobilise comme vous le pensiez les 
énergies de tous, et  i l semblerait  que cela 
fasse taire pour l ’instant les dissensions et  
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les intr igues. C’est  un peu  comme si un nou-
vel espr it  pionnier  s’était  mis à sou ffler  su r  le 
Royaume ! 

 

e t erm i nerai  par  le plus ét onnan t  
dans vot re Royaum e, Si re, ce 
son t  les nouveaux pouvoi rs ar -

candiens dont  sem blen t  di sposer  un  
grand nom bre de vos sujet s. Il n ’est  pas 
rare au jou rd’hu i de voir  un simple vil lageois 
capable de natu rellement accélérer la pousse 
des plantes, un chasseur d’appeler à lu i ses 
proies, une fermière entêtée de résister  au  
sor t i lège de peur lancé par des br igands... et  
bien d’au tres faits analogues. 

Il semblerait  tou tefois que cer t ains soi en t  
plus m arqués que les aut res par  ces dons 
et  par  cet t e nouvel le af f i n i t é avec 
l ’arcande. Entre eux, i ls commencent à 
prendre l’habitude de s’appeler  « les Elus », 
mais ce nom leu r a d’abord été donné par les 
gens d’Espér ia. Ce qu i les dist ingue des au-
tres, c’est  qu ’i l semble qu ’i ls aient tous vécu  
à un moment ou  à un au tre des évènements 
éprouvants, par fois des rêves, par fois des 
cr ises de délire, ou  encore des pér iodes de 
prostrat ion, de fu ite loin des hommes, qu i 
ont souvent changé complètement leu r  vie, 
mais qu i les ont aussi laissé avec des talents 
et  une force nouvelle. La plupart  disent avoir  
connu  leu r « révélat ion » lors de cette fa-
meuse nu it  du  29 avr iambre, mais d’au tres 
semblent vivre depu is lors ce même genre 
d’expér ience. Beaucoup de ces Elus sont des 
membres de Maisons, et  ce sont eux aussi 
qu i paraissent les plus désireux d’explorer 
les mystères des terres sauvages.  

Les membres des Ordres en revanche sem-
blent un peu  égarés, du  moins plus qu ’à leu r  
habitude ! C’est  comme s’i ls avaient perdu  
les repères qu i gu idaient leu r  act ion et  s’i ls 
devaient apprendre à vivre dans un monde 
très différent. 

Ou i, le Hau t Royaume semble plus que 
jamais empli de magie. Une au tre preuve en 
est  la source fabu leuse de magie qu i se t rou -
verait  au  cœur d’une zone de terres sauvages 
non loin de Cité Rouge. Cette source est  res-
sent ie par tous les Sorciers du  Royaume, su r  
lesquels elle exerce apparemment une at t i-
rance extraordinaire. Tou tefois, aucun de 
ceux qu i ont essayé de s’y rendre n’en est  en-
core revenu , et  la natu re de cette source ar-
candienne reste encore indéfin ie. 

 

l  faut  aussi  évoquer  vot re nouvel le 
im por t ance, Vot re Majest é. Quoi-
qu ’i l se soit  passé au  cours de votre ab-
sence, de nombreuses visions indiquent 

qu ’une aura arcandienne part icu lière entoure 
désormais votre personne, Sire. C’est  un peu 
comme si vous ét iez désormais devenu  une 
sorte d’incarnat ion arcandienne du  Royaume, 
de sa terre et  de ses habitants. Nos mages 
ont déterminé que le Hau t Royaume était  dé-
sormais plus « ouvert  » qu ’auparavant, plus 
sensible aux différentes influences arcan-
dienne venues d’ail leu rs. Ils pensent que les 
terres sauvages sont en réalité des régions 
qu i se sont « détachées » dans leu r essence 
du  Hau t Royaume. Dans ce contexte, i ls ex-
pliquent que vous ser iez peu t-être en mesure 
de stabil iser les terres sauvages et  de les rat-
tacher plus fermement au  Royaume. 

Ou i, vraiment, Sire, nous sommes en train  
de vivre une époque nouvelle, dans laquelle 
de grands dangers nous menacent, mais où  
également de grandes choses sont possibles ! 
Dans ces circonstances, je su is heureux et  
fier  d’être à votre service et  de pouvoir  vous 
aider à rebât ir  le Hau t Royaume ! 

 

 
 

J  
I  

I l l ust rat i ons : 

Mar ie-Laure Labrousse 

Renaud Castaing 


